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bec qui nient aux électeurs ca¬ 
tholiques le droit de remplacer 
un régime conservateur par un 
régime libéral. 

Et eu soutenant la thèse que 
la “ Défense ” “ nie péremptoi¬ 
rement ”, nous prétendons con¬ 
former notre conduite aux direc¬ 
tions venues de Rome en diffé¬ 
rentes occasions que tous ceux 
qui s’occupent de ces questions 
ont présentes à la mémoire, ainsi 
qu’à la ligne de conduite que 
nou6 ont tracée nos évêques dans 
leurs mandements et dans les 
décrets des conciles. 

Malgré les directions réitérées, 
et toujours dans le même sens, 
que nous ont donuées le Saint- 
Siège et l’épiscopat canadien, 
une certaine école parmi nous 
persiste à identifier la cause de 
la religion avec la cause d’un de 
nos deux partis politiques, au 
point de faire un crime à ceux 
qui refusent de maintenir ce par¬ 
ti au pouvoir et qui donnent 
leurs préférences à l’autre parti. 

Cet abus—car c’est incontes¬ 
tablement un abus, et un abus 
très grave—provoquera, encore 
une fois, et avant longtemps, 
nous en sommes persuadé, une 
réitération de la direction pon¬ 
tificale et épiscopale relative¬ 
ment à cette brûlante discussion 
qui se continue depuis si long¬ 
temps, en dépit des décrets et des 
mandements qui auraient dû la 
clore il y a bien des années. 


ABONNENENTS 


J’aurai plus tard l'occasion de 
vous fournir certains renseigne¬ 
ments sur la langue, le rite re¬ 
ligieux et les aptitudes agrico¬ 
les et civiques des Galiciens. 
En attendant j’extrais de mon 
calpin les notes suivantes : 

Dans le cours de juin der¬ 
nier, un de nos bons Canadiens, 
M Léon Roy, agissant sous les 
ordres du commissariat de Win- 
nipeg, a placé dans la province 
de la Saskatchewan, à quinze 
milles de Batoche et de Fish 
Creek, deux cent cinquante 
“ homesteaders” galiciens. M. 
Roy, que votre serviteur a ren¬ 
contré, a toujours parlé d’une 
façon avantageuse de ces nou¬ 
veaux colons., 

J’ai tenu à visitermoi-même 
les cantons de la Saskatchewan, 
où le gouvernéuient a placé les 
Galiciens, et j’ai été favorable¬ 
ment impressionné. Les Gali¬ 
ciens, il est vrai, sont très pau¬ 
vres eu général, mais, par contre, 
ils sont industrieux et excellents 
travailleurs. Je ne vois pas 
pourquoi certains journaux de la 
province de Québec ne les 
accuilleraient pas avec sympa¬ 
thie. 

A peine fixés depuis cinq à six 
semaines, sur les lots gratuits de 
leur patrie d’adoption, les Ga¬ 
liciens ont érigés sur les nom¬ 
breuses collines de leur colonie 
de grandes croix de bois. 

Nous nous rappelons avec 
fierté le nom des explorateurs 
français qui ont planté des croix 
dans la nouvelle-France, depuis 
Gaspé jusqu’au rives du Missis- 
sipi. Les Galiciens encore trop 
pauvres pour bâtir des églises, 
affirment leur foi dans les can¬ 
tons de l’Ouest en dressant des 
croix, comme au temps de Jac- 

S ues Cartier et de Champlain. 

e serait-ce pas un motif qui 
devrait nous engager à les trai¬ 
ter à l’avenir, dans nos apprécia¬ 
tions, avec plus de bienveillance 
et de justice? 

VIATOR. 


leur arrivée, les anglais 
réunis sur les marches, donnè¬ 
rent trois hourrahs en l’honneur 
du Président des Etats Unis et 
trois de plus pour le 5me et le 
2me régiment. 

Aussitôt après anglais et amé¬ 
ricains fraternisèrent, et le len. 
demain la musique du 5eme ré¬ 
giment fit faire aux anglais la 
visite de la ville. Æ 

Godfrey et son orchestre se 
feront entendre à l’Auditorium 
Rink les 21, 22 et 23 août 


mais un peu tard, qu on ne les 
y prendrait plus. 

Le problème de la navigation 
aérienue les laisse aujourd’hui 
indifférents. 


Canada et Etats-Unis... 
Europe (compris le port ) 


TARIF DES ANNONCES. 

1ère insertion, par ligne.12c. 

Chaque insertion subséquente.£c* 

N. B.—Les annonces de naissances, mariages 
cet sépultures seront insérées au taux de 25 
chaque. 


Les Chevaux de 19 province 
de Quebec 

On élève aujourd’hui de ma- 
guitiques chevaux dans la pro¬ 
vince de Québec ; il s’est produit 
à cet égard un progrès merveil¬ 


leux depuis une vingtaine d’an¬ 
nées, au point qu’Ontario n’est 
plus seul à approvisionner le 
Manitoba et tout l’ouest. Il s’im¬ 
porte aujourd’hui de “cî^ nous” 
un nombre considérable d«jna- 
gnifiques bêtes, pour lesquelles 


On ne pourrait jamais se faire 
i une idée exacte du degré de fa¬ 
natisme qui fleurit dans cer¬ 
taine coteries ultra-conservatri¬ 
ces, si l’on n’avait pas pour se 
renseigner les propres déclara¬ 
tions de certains de leurs orga¬ 
nes. 

Celui de ces organes auxquel 
revient le poupon sons ce rap¬ 
port est sans contredit “ La Dé¬ 
fense” de Chicontimi. 

D’après cette feuille ultra-con¬ 
servatrice : 

“ Les Canadiens-français n’ont 
pas le DROIT de donner le pou¬ 
voir à un parti purement libe¬ 
ral parceque c’est un crime. 

“ Le régime libéral, surtout tel 
qua? l’entendent les libéraux ca¬ 
nadien s-français est un régime 
Æjssentiellement et brutalement 
mauvais, pervers et pervertis- 
’ sant.” 

P On croit rêver en vérité, quand 
| on lit de pareilles déclarations et 
pour en arriver à imprimer de 
telles idioties il faut être à moi¬ 
tié fou. 

Pour notre part, nous n’au¬ 
rions pas rélevé, de si folles 
assertions ; autant vaudrait alors 
i discuter les divagations des su- 
ï jets de l’asile de Selkirk ; mais 
! la “Vérité” ayant jugé à propos 
b de répondre à ces démences nons 
KL croyons bon de reproduire cette 
M réponse. 

|I C’est, en effet, notre prétention 
que les électeurs catholiques du 
lÈÇanada ont le droit de changer 
jgike régime politique de temps à 
fMutre, tant à Ottawa qu’à Qué- 


Lqs Résultats 


DE LA CONFERENCE DE LA PAIX 


on obtient des prix très-rémuné*' 
ratifs. M- Aimé Bénard, notre po¬ 
pulaire hôtelier, a fait venir du* 
comté d’Iberville, depuis le com¬ 
mencement de la saison, huit ou 
dix chars de cheveaux propres à 
divers usages. Le dernier, arri- 
f vé la semaine dernière, et que 
Le désarmement n’est possible nous avons pu examiner, conte- 
que par le moyen des grandes nait des chevaux de choix. Il ne 
alliances. Un accord au point de fui en reste plus que cinq ou six, 
vue politique et militaire entre qui sont de fort beaux échantil- 
l’Allemagne, l’Autriche, l’Italie, Ions 

la Russie et l’Angleterre n’est _ ___ 

pas impossible, et ce serait la 

solution du problème. NOUVELLES LOCALES. 

L’Etat qui oblige l’Europe à " 

augmenter les armements est la rT ^ t i • 

France. Si la France était isolée, ■» «h*»- 

WsTr'^ C U1Te lection da bumiu .lan Jpatron- 

lenrs forces militaires d un tiers. ûe8sesj de Hôpital de St,Boniface. 

Un dit que la Russie désire Mme Dubuc a été nommée prési- 
le désarmement. Si ce désir est dente honoraire, 
sincère, la Russie doit donner Mme Bernier, Présidente, 
l’exemple et se séparer de la Mme. S. A. D. Bertrand, vice- 


Nou8 reproduisons la lettre 
suivante parue dans plusieurs 
journaux de l’Est et qui donne 
une appréciation fort exacte des 
Galiciens si dénoncés par la 
presse conservatrice. 

Des Rives du lac Croche, 

23 juillet 1899. 

En ces derniers temps, dans la 
presse, on a beaucoup parlé des 
Galiciens et parfois d’une façon 
un peu sévère. Cependant, un 
grand nombre de Canadiens, 
même parmi ceux qui lisent assi¬ 
dûment plusieurs journaux, sem¬ 
blent ignorer l’histoire, les 
mœurs et la religion de ce peu¬ 
ple intéressant. Il ne sera peut- 
être pas inutile de consacrer 
quelques lignes à l’étude des 
colonies galiciennes du Nord- 
Ouest Canadien. 

Il y a maintenant dans le Ma¬ 
nitoba et les Territoires vingt 
mille Galiciens, professant, pour 
la plupart, la religion catholi¬ 
que. Les adhérents du schisme 
grec ne forment qu’une intime 
minorité parmi ceux que nous 
avons au Canada. 

Presque tous primitivement 
d’origine slave, nos émigrants 
de Galicie appartiennent à deux 
types bien distincts ; le type 
polonais et le type ruthène (petit 
russe). ..... 

La Galicie, on le sait, avant 
d’être incorporée politiquement 
à l’Autriche, faisait partie de la 
Pologne. Les Ruthènes ont émi¬ 
gré de la Russie pour prendre 
des terres dans ce territoire 
qu’on désigne aujourd’hui sous 
le nom de Galicie, où ils se 
sont développés à côté des ha¬ 
bitants de race polonaise A l’é¬ 
poque de leur migration, les 
Ruthènes étaient séparés de 


Godfrey en Géorgie 


<ôus prétendons qu’ils ne 
t pas obligés, sous peine de 
hé, de garder toujours au pou- 


fir . le même parti politique, 
voir le parti conservateur, ou 
béral-conservateur, ou tory ou 
feu, pour l’appeler par les di- 
jrs noms sous lequel il est 


Bille est arrivée a deux bons eu 

bourgeois de Bradford, Angleter- a trente P ieds longueur et 
re, à un hôtellier et un conseiller 9 U1 jange cinq tonneaux, 
municipal, qui se proposaient de Le Coke est monté par une 
taire une partie de plaisir en bal- seule personne, le capitaine 
Ion, accompagnés, bien entendu, Freitche, qui se pvopose de faire 
d’un aéronaute. ‘ le tour du monde dans cette co- 

Malheureusement, à peine ve- quille de noix. Il prétend déjà 
liaient-ils de s’installer dans la avoir traversé l’Atlantique dans 
nacelle qu’un coup de vent vio- RR navire de moindre dimen- 
lent fit choir l’aéronaute cram- sion. 

pouné aux cordages, et le ballon Le capitaine Freitche n’a d’au- 
s'enleva sans autres guides que tre compagnon de voyage qu’un 
l’hotelier et le conseiller mimici- chat, qui a déjà fait avec lui plu- 


ous prétendons qu’il leur est 
ais, par l’Eglise et par le 
t naturel, de remplacer à la 
:tion des affaires, le parti po- 
ue dit conservateur, libéral- 
ervateur, tory ou bleu, par 
irti politique connu sous les 
rs noms de libéral, grit, ré- 
iste ou rouge ; et vice ver- 


RIEN AUTRE A FAIRE. 

Contre le Rhume et ses complications 
employez le BAUME RHUMAL- 8B 
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L’Immigration aux Etat*-Unis. 

Le point de départ de la ques¬ 
tion actuelle, c’est l’émigration 
«anadienne-française aux Etats- 

Unis. 

Que cette émigration soit pouT 
notre nationalité une cause d’af¬ 
faiblissement, nul ne le conteste, 
et sur ce point nous sommes 
d’accord avec M. L. O. David. 

Nous croyons comme lui que 
tout patriote sincère doit s’em¬ 
ployer à faire cesser cet exode 
qui ne peut être d’aucun profit 
au point da vue de notre influ¬ 
ence ; c’est notre sang qui s’é¬ 
panche, et cette hémorragie doit 
fatalement produire l’anémie du 
corps entier. • 

Non point «que nous condam¬ 
nions d’une manière générale 
l’expansion de notre race ; car les 
enseignements de l’histoire sont 
là pour nous prouver que l’ex- 
des individus est encore 


Tristes, mais non découragés, 
nous continuerions isolément no¬ 
tre lutte, ayant pour récomforter 
nos coeurs, pour guider nos ac¬ 
tes, le souvenir du passé, et com¬ 
me la nouvelle France a su vain¬ 
cre, sans la mère-patrie, nous 


rait-il un espoir, mais la terre est 
prise, et bien loin d’accroitre en 
quoique ce soit l’influence fran¬ 
çaise, nos compatriotes émigrés 
sont obligés de concentrer tons 
leurs efforts pour résister à l’ab- 
sorbtion qui les menace. 

Malgré tout leur patriotisme, 
malgré tout leur attachement à 
leur race, ils ne peuvent sous¬ 
traire leurs enfants à l’influence 
absorbante du milieu ; à la se¬ 
conde, à la troisième génération. 
Leurs descendants seront com¬ 
plètement américains. 

L’avenir de la race canadienne 
française n’est pas de fournir des 
soldats à la République améri¬ 
caine. 

Pour ces raisons nous croyons 
fermement que l’émigration ca¬ 
nadienne - française aux Etats- 
Unis est une cause de dépérisse¬ 
ment pour notre race, c’est une 
perte sèche. 

Mais si le mal est indiscutable 
si comme nous le disions précé¬ 
demment, il faut à tout prix 
arrêter cette hémorragie ; il con¬ 
vient tout d’abord de connaitre 
exactement la cause de cette hé¬ 
morragie ; il faut 
appliquer la ligature 

Or, nous différons d’avis avec 
M. L. O. David sur la cause, ou 

plutôt les causes de cette blés- 

• * • 

sure. 

Assurément, les moyens qu’il 
propose d’appliquer sont excel¬ 
lents en eux-mêmes et nous nous 
unissons à lui pour en réclamer 
l’exécution. 

Qu’on donne aux colons toutes 
facilités pour s’établir sur les 
terres nouvelles, qu’on le déba- 
rasse de tous les monopoles,: ? «de 
tous les abus qui pourraient en¬ 
traver leur œuvre à ses débuts, 
qu’on leur donne des chemins, 
des ponts, des chemins de fer 
aussi, car les chemins seuls ne 
suffisent plus à notre époque, 
c’est parfait, c’est dé toute pre¬ 
mière nécessité. 

Qu’on amène les habitants à 
s’imposer des sacrifices pécuniai¬ 
res pour aider à cette œuvre Tout 
cela c’est bon, c’est excellent; 
mais ce n’est pas suffisant. 

Toute la question est là ; ce 
n’est pas suffisant. 

On arrivera certainement par 

retenir ou à rame- 


Jeudi, 10 Août 1899 


Toute» communication» concernant 1a redac 
tion» devront être adressée» è 
M. le Rédacteur de l’Echo de Manitoba. 
Boite 1309, Winnipbg, Man, 


À nos lecteurs 


Nous avons voulu, pour cette 
.semaine, laisser de côté toutes 
les polémiques politiques et con¬ 
sacrer tout notre espace à la ques¬ 
tion de la colonisation. 

C’est en effet pour nous une 
question d’une importance capi¬ 
tale, et qui doit primer toutes 
nos luîtes secondaires. 

A quoi sert de discuter sur la 
direction à donner à nos efforts, 
si ostracisé par nos frères, nous 
devons un jour prochain dispa- 
raitre ? 

— To be or not to be, — 
«’est en cela que se résume pour 
nous la colonisation. 


pansion 

la manière la plus efficace, la 
meilleure pour assurer l’influence 
et préparer la prépondérance d’un 
peuple. 

Il serait oiseux de discuter le 
bienfondé de cette assertion, à 
une époque où nous voyons tous 
les peuples rivaliser d’ardeur 
dans cette lutte pour l'expan¬ 
sion ; l’exemple de la race anglo- 


que lvi. u w JJaviu, 11 cou 
mais nous n’avons comme lui 
d’autre but que d’assurer l’ave¬ 
nir de notre race, et nous lui de¬ 
mandons simplement de discuter 
nos raisons, comme nous enten¬ 
dons discuter les siennes, pour 
arriver enfin de compte à un pro¬ 
gramme définitif qui permette 
de marcher de l’avant sans hési¬ 
tation. 

Nous tenons avant d’aller plus 
loin, à insister sur ceci ce n’est 
point comme manitobains que 
nous protestons, ce u’est point 
nn nlaidover “ nro domô’’que 


savoir ou 


nus une innme minorité, cesi 
malheureusement parce que la 
politique qu’on préconise ouver- 

a été sourde- 


tement aujourd’hui 
ment mise en pratique contre 
nous. 

C’est notre espoir qu’une dis¬ 
cussion loyale et sincère fera ces¬ 
ser une politique si funeste, et 

si par impossible notre espoir é- 
tait déçu, si malgré notre convic¬ 
tion profonde nous devions voir 
échouer nos prétentions, eh bien, 
mieux vaudrait encore pour nous 
une position nette et bien défi¬ 
nie, que la situation ambiguë 
dans laquelle nous vivons depuis 
trente ans. 

Nous demandons à savoir ce 
que nous pouvons on ne pouvons 
pas espérer ; nous prendrons 
alors nos dispositions de combat 
sans nous leurer d’obtenir des 
renforts qui nous feraient défaut 
au moment voulu. ' 

En somme, le problème se ré¬ 
sume en ceci : 

Faut-il, comme le veut M. L. 
O. David, dans l’intérêt de notre 
concentrer nos nationaux 


province-mere, au Derceau ïami- 
lîal, est ou n’est pas arrivé à sa 
densité normale; l’expansion n’est 
pas uniquement la conséquence 
d’une pléthore de population ; 
les romains n’ont point attendu 
que l’Italie fut trop étroite pour 
commencer leurs conquêtes, non 
plus que les carthaginois l’Afri¬ 
que. Les normands pas plus que 
les francs, pas plus que les arabes 
n’ont été poussés à la conquête, 
ce mode primitif de l’expansion 
par la nécessité de fournir des 
territoires à leurs nationaux. 

Si de nos jours, la conquête 
brutale tend de plus en plus à 
disparaitre, si la conquête paci¬ 
fique par l’émigration et l’éta¬ 
blissement des individus a rem¬ 
placé les luttes d’autrefois, le 
mobile qui pousse les peuples A 
lutter pour la suprématie reste 
le même, et ce mobile est une loi 
absolue, à laquelle les peuples ne 
peuvent se soustraire sous peine 
de compromettre leur avenir. 

La nation aui cesse de lutter 


ces moyens a 
ner un certain nombre d’indivi¬ 
dus, mais on ne supprimera pas 
le mal ; votre ligature compri¬ 
mera quelques veines, mais non 
l’artère, le sang continuera à cou- 


race 

exclusivement dans la province 
de Québec ? 

Nous soutenons, nous, au con¬ 
traire, que le caractère de notre 
race, notre situation politique, la 
situation géographique de la pro¬ 
vince de Québec, exigent impé¬ 
rieusement qu’on s’assure dès 
maintenant de points d’appui 
dans certaines parties du Domi¬ 
nion. 

Notre prétention est : 
le Que l’immigrations aux E- 
tats-Unis dépend avant tout des 
conditions économiques résultant 
d’une évolution dans les moeurs. 

2e Que par suite, des mesures 
purement administratives seront 
insuffisantes à l’arrêter, tandis 
que le Nord-Ouest offre aux émi¬ 
grés les avantages qu’ils 
chercher aux Etats-Unis. 

3o Qu’en détournant ce cou¬ 
rant au profit du Nord-Ouest, 
bien loin d’affaiblir la province 
de Québec, et par suite la race 
française, on renforce sa situation 
et assure l’avenir. 

Ce sont là les lignes principa¬ 
les des considérations que nous 


Car la source du mal est ail 

rien 


leurs ; vous ne supprimez 
tout au plus mettez-vous quel¬ 
ques compresses sur la plaie. 

suivant 


cause 


vont 


au moins ; elle correspond d’une 
part au développement de l’in¬ 
dustrie américaine, d’autre part à 
une évolution dans les condi¬ 
tions économiques de l’agricul¬ 
ture de la province de Québec. 

La vieille turlutaine qui con¬ 
sistait jadis à rejetter alternative¬ 
ment les causes de cette émigra- 

- (La suite sur la cinquième paft®-) 





L’ECHO DE 


Le major Girouard. 


CANADIAN 


CRAY & SMITH 

ARTISTES PHOTOfiRAPI 


. u -^ oi^ahd.riK». 

Ç: oSSütiSnMh**- * 

ingénieur qui dirigea fit mena ù 
bonne fin l’entreprise de chemin <h> 
fer de la haute Egypte. Pour «Ion 
ner une idée exacte de cette entre¬ 
prise et des difficultés qu’eut à sur¬ 
monter le major Girouard, il suffit 

i suivantes : 


Ouvrage non égalé dans toute U ville. 
Prix correcte. 

Àvex-vous vu notre dernière nou 

veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574J,, rue Main, NVinnipeg. 
Au-dessus du “ Cheapside.” 


PAR LA 

ROUTE DES LACS 


contre son exclusion de la 

CONFERENCE DE LA HAYE. 

Lodres, 4. — Le correspondant 
de Rome an “ Daily Mail,” dit que 
le pape, par l’entremise du cardi 
nal Rampola, secrétaire d’Etat 
papal, a envoyé une communica¬ 
tion aux nonces qui sont à l’é¬ 
tranger, dénonçant l’attitude du 
gouvernement italien envers le 
Saint-Siège, an sujet de la confé¬ 
rence de La Haye. Cette commu¬ 
nication dit que tous les gouver¬ 
nements, à l’exception du gou¬ 
vernement i.alien, désiraient a- 
voir un délégué papal. “Cette 
conduite indigne sera sévèrement 
jugée par l’histoire, dit le Saint- 
Père, taudis que la papauté ne 
perdra rien par son exclusion.” 


Les liateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

/ chaque 

Mardi, 

Vendredi et 
Dimanche 


•Uns les affaires sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Maison 


de lire les appréciations 

(De la “ London Gazette.) 

DEPECHE. 

[ Le Caire, 3 décembre 1897. 

| Le 31 octobre, le chemin de fer 
du Désert a été ouvert, de Wadi 
Alfa à Abu Hamed. et l’extension 
vers Berber a été commencée, im¬ 
médiatement commencée. La ra¬ 
pide construction de cette ligne qui 
va si fortement faciliter les commu- 

i *”"ations, fait rejaillir un grand 
dit sur le lieutenant colonel J. G. 
ixwell, commandant du district 
Nubie, et sur le lieutenant E. P. 
Girouard, des ingénieurs Itoy- 
L sur son état major et sur ses 
ciers et employés, qui ont accotn- 
ces travaux dans un délai si 
irt qu’il doit faire record, au mi- 
i de grandes vicissitudes et par 
ï chaleur exceptionellement tor- 

Général KITCHENER. 

*ïous pourrions peut-être ajouter 
extrait carractéristique du •* Sa- 
day Review,” de Londres, du 23 
il 1898. 

i. propos de ce chemin de fer il 
it pas besoin de faire remarquer 
■que le lieutenant Girouard et ses 
fi eu nés gens n’agissaient p&s sous 
pes ordres et la direction de la bu- 
Ireaucratie et des emplâtres qui di- 
jrigent le Pall Mail. S’ils l’avaient 
fait le chemin de fer NE serait pas 

I EN VUE DE AUU HAMEI). 

nprenons que dans les plus 
îles militaires, on considère 
rès irrégulier, pour ne pas 
cerit, qu’un lieutenant ait 
tlace d’imaginer de lui- 
i. construction d’un che- 

FER EN AFRIQUE AVEC TOIS 
s DE vitesse que sous dif- 
;énéi aux, colonels et majors 
galonnés, s’efforçant d'ar- 
ette construction dans le 
ïement du prochain siècle 

es quelques lignes ‘ Times,” 
res, du 9 avril 1898 ; 

le personnes se rendent 
du courage dont il fallait 
îé sur le chemin de fer du 
Il a été entièrement cons¬ 
truit par des ingénieurs subalter¬ 
nes, sous le commandement du lieu¬ 
tenant Girouard. 


F. N. BELL & ClE., Ban«, 


«liera, 

Notaires, — Fermes à vendre. Argent à 
prêter sur mort gage, aur propriétés rurales 


EDOUARD JOBIN, Mareh.UK 

do Dois, d'instruments d*Agriculture. — 
Agent pour la vente de terrains aux envi 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta 
tions.- Paiements faciles, l>a8 prix. 

SAINT-CLAUDE, Man 


Si elle est si avantageusement connue par 
toute la Province, c'est parce nue la 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg chaque 


Lundi, 


oxiste entrenos cliente et nous. 


1. n U UfuriV iu avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nii>eg. Téléphone 335. 


Jeudi et 


Samedi 


C. HENKI BOYAU, avocat 

«fcc., %7 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard 


A 16 HEURES 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté lo Dépar¬ 
tement des 


L’Affaire Dreyfus. 

# 

C’est lundi dernier que s’est ou¬ 
vert à Rennes le second procès 
Dreyfus, qui décidera enfin de la 
culpabilité ou de rinnoeonce du 
prévenu 

Au notnl re des témoins qui com¬ 
paraîtront en laveur de Dreyfus se 
trouvent le capitaine Lebrun-Re¬ 
naud, à qui le prisonnier avait fait 
sep prétendus aveux ; le sénateur 
Scheurer-Kestner, ancien vice-pré¬ 
sident du sénat : M. Trarieux, an¬ 
cien ministre de la justice ; M. Bour¬ 
geois, ancien premier ministre ; lo 
major Hartman, du 22e régiment 
d artillerie ; le capitaine Fresteatt 
er ; le major Forzinetti, et plusieurs 
autres officiers et journalistes. 

On dit aussi (pie MM. Labori et 
Démangé demanderont à la cour 
martiale d'examiner par commis¬ 
sion, toutes les personnes désignées 
par M Quesnay de Beaurepaire, 
comme pouvant fournir des preuves 
de la culpabilité de Dreyfus. Les 
avocats feront cette demande afin 
de jeter toute la lumière possible 
sur l'affaire. 

M. Del aroeli e - V er n e t, l’un dos se¬ 
crétaires île l‘ambassadc de France 
en Allemagne, a reçu l’ordre de se 
rendre à Rennes pour déposer de¬ 
vant le conseil de guerre qui va ju¬ 
ger Dreyfus. M. Delaroche-Vernet 
était au ministère des affaires étran¬ 
gères à Paris, quand la trahison fut 
découverte. Il a été le témoin de 
très-délicates négociations. On as¬ 
sure qu'en 1898 il parlait de l’af¬ 
faire en homme très convaincu de 
la culpabilité de Dreyfus. 


POUR 


l>ul » AVOCAT 
-'-Chambre 313, Mc 


Solliciteur, Nuta 


Dawson 


Winnipeg. Téléphone 334 


M. C. CLARKE, L. D. S 

DENTISTE 


b que duoblé 

ent des spécialités 


nos ventes ont 
Nour avons actuel 
dans tons no. rnvoiii 


*32, rue Main, NV 
au-dessus du magasin do M. (Jeo. 


mn.pog, 


par voie* ferrée et océan, 

par voie ferrée et rivière 

> Pour informations et pleins ren¬ 
tés f«.n-1 seigneinents adressez-vous à l’agent 
plus proche, ou écrivez à j 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique. 
WINNIPEG, MAN. 


L. VERHŒVEN 


Robinson & Cie 


» GERANT de 
Sun Savings and Loan Co.,” j’Onta- 
-Argent à prêter sur pronriél 
s. lilock Mcintyre, rue Main. 


400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 

P. 8.—M. Fournier, gûrunt dos dépar¬ 
tements Français, sera toujours à votre 

disposition. 


JOSEPH LECOMTE, 


NOTAI- 

RE.—Argent à Prêter. Terres à vondro 
dans toutes leti paroisses du Manitoba. — 
36t> ruo Main. 


Commissaire-Priseur. 

* DEPRT DES 

Fruits des Tropiques. 

FRAISES, 

ANANAS, 

TOMATES NOUVELLES, 

PATATES NOUVELLES, 
à bon marché, chez WILSON, 
Avenue du Portage, 

Téléph. 847. En face l’hotel Queen 


L’ASSOCIATION 


NARES & ROBINSON 


> Agent 

pour Terrains à vendre dans toutes les 
parties de la province. Ras prix. Condi¬ 
tions faciles. Demandez la liste — Kdifico 
de la banque do Hamilton. 


ELM PARK 

EST OUVERT j 

Allez donc vous-y promener 

POUR VOTRE SANTÉ 

Pour Pic-Nics ou Excursions 
Adressez-vous à 

G. E. YOÜNG, 

Directeur. 


MANITOBA 


ADRESSE DU BUREAU 


366 Rue Principale 

WINNIPEG. 


Toutes les der¬ 
nières nouveau¬ 
tés. Chapeaux 


$3.00. Canotiers 6 

depuis 50c. Pour ^ 

enfants, depuis 
25c. Teinture, Jÿ 

nettoyage et fri- 
sure des plumes, 
remise à neuf fiDhg 
complète. Net- 
toyage des Ch a- 
peaux. blancs, ^ 

25c.—Faites un uu essai. 


POUR 1898-1899. 


M. WM. LAGIM0DIERE, 

PRESIDENT 

M.S. A D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT 

M. ED. GUILBEAU, 

2E VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


Le Klondike a Paris 


Les mineurs du Klondike se 
proposent d’éblouir les visiteurs 
à l’Exposition de 1900 ; ils doivent 
en effet envoyer à Paris quatre 
tonnes d’or vierge, représentant 
une valeur de deux millions de 
dollars. Ou verra dans la section 
du Klondike des monceaux de 
sable aurifère mélangé de pépites, 
avec tous les instruments et les 
ustensiles les plus primitifs et 
les plus perfectionnés, ayant ser¬ 
vi autrefois et servant aujour¬ 
d’hui à extraire le précieux mé¬ 
tal. Les sables les plus riches en 
: or comme aussi les plus pauvres 
seront exposés de manière à don- 
ber une idée exacte de la valenr 
tes placera dans le bassin du Yu- 


On a beaucoup parlé il y a une 
couple de semaines de l’ênlèvement 
de trois fillettes de l’asile St-Patrice 
«le Montréal, par une vieille mégère 
du nom de Laura Powell, épouse 
d’nn nommé Noble, un résident de 
la Métropole. Le père de ces trois 
fillettes, un nommé Clarke, est venu 
à Québec pour ravoir ses enfants et 
dénoncer aux autorités celle qui 
s’était permis, sans la moindre au¬ 
torité, et dans un simple but d’ex¬ 
ploitation, de les sortir de l’asile, 
sous de fausses représentations et 
de s’en emparer. L’assistant procu¬ 
reur-général, M. Canon, mis en pré¬ 
sence des faits, s’est empressé de 
faire droit à sa requête et d’émettrte 
contre la vieille entremetteuse uip 
mandat d’arrestation Ce mandat 
a été exécuté hier l’après-midi à 
l'asile Ste.-Brigide. qui servait (le 
refuge temporaire à la prisonnier*; 
depuis qu’elle était arrivée à Qué¬ 
bec. 

Elle a été conduite à la priron 
commune et subira son procès à 
Montréal, si elle ne se reconnaît pas 
coupable de suite à Québec. 


MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


Winnipeg-— Mardi, Mercredi 

Jeudi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi ..... .e.... 

P.-la Prairie—Mardi, Jeudi, 

Mercredi, Samedi.. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi... 

Gladstone—Mardi, Jeudi.. 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mercredi.. 

Mardi, Vendredi.. 

Dauphin—Mardi, Jeudi, du 

Sud.. 

Mercredi, Samedi, du Sud. 

Jeudi h Cowan. 

Samedi à Cowan ........ 

Mardi, Jeudi h Winnipeg- 


OFFICIERS ET MEMBRES 


BUBEAU D'ADMINISTBATION 

POUR 1898-1899- 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenoz-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


M. S. A. D. BERTRAND 


Mardi, Vendiedi. 

Lundi, Mercredi. 

Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi. 

Samedi . . 

Vendredi. 

Lundi .. Ï 

Winnipegosis Mardi, Jcfudi 

Mercredi.« 

_ .Vendredi .. 


PRESIDENT 


M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, 1 
M. JOSEPH RIE L. 1 

MI T PHI t rvr r MEMBRES 


Une arrestation 


Horloger et bijoutier, 

ru 3 ’Vliin, Mcintyre Block 


D. B. Hanna, 

Superintendant 

Winnipeg. 


Ramez danB votre propre Canot 


ON DEMANDE 


Grand assortiment de Canots, 

“ PR0SPECT0R,” 

BARQUES A GA ZOLINE, 


qui m’est confié, quel¬ 
ques soient les répara¬ 
tions à faire,est exécu¬ 
té avec soin, d’une ma¬ 
nière pratique et vrai 
ment commerciale. — 
Chez moi, vous ne pay 
ez pas pour les inter 
médiaires 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du- bureau 
d'administration. 

•ÉwjjW? assemblées Sçiu bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e JaBMS LY0NS, Tapissier, 
mardi de chaque mois. „ 592 ', Rue Main 


depuis §150. 

Correspondance sollicitée. 

SC Ail BROS, 
Constructeurs de ba» eaux. 
Pont de la rue Main, 

Agents pour les Canota Peterbororgh. 
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che légère et va tomber dans les ter 
bras de son époux. no 

Cent milles pectateurs se lèrent ( 
sur les gTadins de l’amphithéâtre les 
et s’agitent en tumulte. On se 
n est pas là penche en avant, on regarde daus 

l’arène, on sé demande quelle est 
cette femme qui vient 6e jeter 
dans les bras du chrétien. Ceux- 
ci disaient : 

—C”est sou épouse*, c’est une 
chrétienne qui va mourir ; elle 
porte la robe des condamnés. 

Ceux-là : v 

—C’est lYsclave d’Hiéroclès, 
nous la reconnaissons ; c’est cettei 

i 

Grecque qui s’est déclarée enne¬ 
mie des dieux lorsque nous vou¬ 
lions la sauver. - 

Quelques A T oix timides : 

—Elle est si jeune et si belle ! ! 

Mais la multitude : j 

—Eh bien ! qu’elle soit livrée! 
m bêtes, avant de multiplier ! 
dans l’empire la race des impies. 

L’horreuf, le ravissement, une 
affreuse douleur, une joie inouïe, 
ôtaient la parole au martyr ; il 
pressait Cymodocée sur son 
coeur; il aurait voulu la renous- 


(Chateaubriand.) 


Edouard G-uilbault 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE. 

POELES, GRANITE, 

' BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., & c . 

Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES ET BEURRERIES 

ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


main, que ses nobles privilèges 
avaient fait surnommer le peuple- 
roi, avaii depuis longtemps per¬ 
du son indépendance : il n’était 
resté le maitre absolu que dans 
la direction de ses plaisirs ; et 
comme on se servait de ces plai¬ 
sirs pour l’enchainer et le cor¬ 
rompre, il ne possédait en effet 
que la souveraineté de son escla¬ 
vage Le gladiateur des porti¬ 
ques vint en ce moment prendre 
les ordres du peuple sur le sort 
de Cymodocée. • || | 

Le peuple cria d’une commune 

voix : 

—Qu’elle reste et qu’elle meu- 


stacles à sa fuite. Qui aurait pn 
deviner ses desseins ? Elle des-j 
cend sous le péristyle, et ouvrant 
la porte extérieure, elle s'élance 
dans cette Rome qui lui était in- 


BANQUE D’HOOHELAGA 


CAPITAL SOUSCEIT 

CAPITAL PAYE. 

FONDS^DE RESERVE 

«s 


lus la victime est belle, plus 
est agréable aux dieux ! 

lïtkdL (A continuer.) 


DIRECTEURS : 

F. X. ST-CHARLES ..... Président. 

R. BICKERDIKE - - Vice-Président. 

CHS. CHAPUT, Ecr., Hon. J. D. ROLLAND, J. A. VAILLANCOUfiT, Ecr 
M. J. A. PRENDERGAST, Gérant Général, C. A. GIROÜX, Asst. Gérant 

O. É. DORAIS 


uuie ecouiee amenait la nna une! 
vie pour laquelle il eût donné un 
million de fois la sienne. A la fin 
il s’écrie en versant des torrents 
de pleurs : 

—O Cymodocée ! que venez- 
vous faire ici ? Dieu ! est-ce dans 
ce moment que je devais vous 
voir ? Quel charme ou quel mal¬ 
heur vous conduit sur ce champ 
de carnage ? Pourquoi 


Inspecteur 


CIPAL : MONTREAL. 

S \ RUE STE-CATHERINE, EST. 

;' j RUE STE-CATHERINE, CENTRE 
T ttUE NOTRE DAME, OUEST. 


El Pazo, Tex., 3. —*Un grauc 
nombre de mineurs américaini 
ont été tués par les indiens Ya 


BUREAUX DE QUARTIERS 


kis, dans le pays de ces derniers 
depuis quelques jours. 

Dans les escarmouches qui ont 
eu lieu denuis quelques fours 


SUCCURSALES 


lieu depuis quelques jours, 
les troupes ont été fort éprouvées, 
tandis que les Indiens, qui é- 
taient à couvert, n’ont subi que 
de légères pertes. Les montagnes 
où ils se tiennent sont couvertes 
de végétation. 

Les américains qui ont voyagé 
chez les Yakis disent que le gou¬ 
vernement mexicain a probable¬ 
ment une autre guerre de dix 
ans sur les bras. 

de Ilermosillo, 


JOLIETTE, P. Q, 
LOISEVILLE, P. Q. 
QUEBEC, P. Q, 
SOfiEL, P. Q 


venez- 

ul»vo, » wiv» um v/unio r t vivo Ltt* I /1 1 n . a 

v » » • i « . . vous ebranler ma foi ? Comment 

valiers. Mule accents, mille voix 

, ' pourrais-je vous voir mourir ? 

s elevent, et dans cette rumeur 

confuse Cymodocée distingue ce Seigneur, dit Cymodocée a- 
cri répété : vec des sanglots, pardonnez à vo- 

—Les crétiens aux hôtes ! J ^ re serva nte. J’ai lu dans ves li- 
—Me voici, dit-elle avant qu’on J vres saints : “ La femme quittera 
pu l’entendre. J son père et sa mère pour s’atta- 

Et elle s’avançait sur une hau- j c ^ er à son époux.” J’ai quitté mou 
teur qui dominait la foule répan-1 P® re > I e me 8U ' S dérobée à son 
due autour de l’amphithéâtre. Cy- amour pendant sou' sommeil : je 
modooée descendant de la colline I v * ens demander votre grâce à 
au lever de l’aurore parait com- J Oaléiius partager votre mort, 
me cette éteile du matin que la I Cymodocée aperçoit le visage 
nuit prête un moment au jour. I P&le d’Eudore, ses blessures cou- 
La Grèce, à genoux, l’eût pritI vertes d’un vain appareil: elle 
pour l’amante de Zéphir ou de j.i e ^ e un cri, et dans un saint 
Céphale ; Rome reconnut à Tins-1 transport, elle baise les pieds du 
tant une chrétienne : sa robe d’a-1 martyr et les plaies sacrées de 
zur, son voile blanc, son manteau I ses hras et de sa poitrine. Qui 
noir la trahirent encore moins! pourrait exprimer les sentiments 
que sa modestie. I d’Eudore lorsqu’il sent ces lèvres 

—C’est une chrétienne échap-1 pures presser son corps défiguré ? 
pée, s’écria fa foWle ; arrêtons-la. I Qui pourrait dire l’inconcevable 
—Oui, répondit Cymodocée en j charme de ces premières caresses 
’ougissant devant cette multitu- d’une femme aimée ressenties à, 


SHERBROOKE, P. Q. 
TROI8-RIVIERES, P. Q. 
VÀLLEYFIELD, I*. Q 


WINNIPEG, Man 


CORRESPONDANTS 

NEW-YORK. 

National Park Bank. 


Th h National City Bank of New-York. 
MM. Heidelbach, Ickelheimer & Co. 

Mi l chants’ National Bank of Nuw-Yurk. 

BOSTON. 

National Bank of Rédemption. 

Third National Bank. 

International Trust Company. 

The National Bank of the Oommonwealth 


Importera & Traders’ National Bank 
MM. Ladeuburg, Thalman & Co. 
Kountz Bros. 


un annonce 

Mexique, que trois régiments de 
cavalerie, quatre d’infanterie et 
deux bataillons d’artillerie cons¬ 
titueront l’armée qui va attaquer 
les Yakis dans les montagnes de 
Batucco. Les Indiens ravagent le 
pays. Toutes les tribus se diri¬ 
gent sur les montagnes. 

Nogales, Arizona, 3.—Deux ca¬ 
nons Gatling et un détachement 
d’artilleurs de Mexico, sont en 
ronte pour les montagnes de Ba¬ 
tucco. De Chihuahua et de De- 
nango des troupes se dirigent 
vers le lieu des hostilités. 

On rapporte que les chefs Ya- 
kîs ont envoyé des émissaires 
dans toutes les mines de l’Etat 
de Sonora pour appeler aux ar¬ 
mes tous les Indiens Yakis. Les 
Indiens qui travaillent dans l’A- 
rizona sont partis pour rejoindre 
leurs compatriotes. La situation 
est considérée comme si grave ici 
que le maire Onerton a demandé 
au gouverneur Murphy un déta¬ 
chement de cavalerie pour proté¬ 
ger la ville contre une attaque 


CHICAGO. 

National Live Stock Bank. 
Illinois Trust and Savings Bank 


Londres, Angleterre. 

The Olydesdaie Bank, Limited 
Et les Agences à Londres du ; 

Crédit Industriel et Commercial. 
f, d'Escompte de Paris. 


Crédit Lyonions 


Comptoir National 


Paris, I France. 

Crédit Lyonnais. Société Générale. Crédit Industriel et Commercial. 

Comptoir National d'Escompte de Paris. 

/ ;• \ ' 

Bruxelles, Belgique. Berlin, Allemagne 

Deutsche Bank. 


.uyonnais. 

Vienne, Autriche 

Banque Impériale-Royale iPr 


iv. des Pays-Autrichiens 


ue, je suis cnreuenne, mais je 11 e. 
suit point échappée ; je ne suis 
qu’égarée : j’ai pu me tromper 
de' cheipin, moi qui suis née loin 
d’ici, sur le rivage de la Grèce, 
ma douce patrie. Puissants en¬ 
fants de Romulus, voulez-vous 
me conduire à 1 amphithéâtre ?, 

Ce langage, qui aurait désarmé 
des tigres, n’attiTa sur Cymodocée 
que des railleries et des outrages. 
Elle était tombée dans un groupe j 
d’hommes et de femmes chance-1 
lants sous les fumées du vin. 

Une voix voulut dire que cette 
Grecque n’était peut-être pas 


J. A. BOURGOTJIN, 

/N / * 


Gérant 


» L’Alooolisme Guéri 

INSTITUT 

“EVANS GOLI) CURE,” 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 

ON PARLE FRANÇAIS. 


Il POUR LES NOCES, 

I LE CÉRÉMONIES, 

I LES PROMENADES 


dans le sang de ses blessures : 

—Je ne m’oppose plus à vos 
desseins, dit-il à Cymodocée : je 
ne puis vouloir vous ravir plug 
longtemps une couronne que 


Demandez 

La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 

do DENIS D’AOUST. 


rage. O Cymodocée ! nous* ge 
rons unis ; il faut que nous mour¬ 
rions époux. C’est ici l’antel, l'é¬ 
glise, le lit nuptial Rendons lé¬ 
gitimes les embrassements éter¬ 
nels qui vont suivre notre mar¬ 
tyre : prenez cet anneau et deve¬ 
nez mon épouse. 

Le couple angélique tombe à 
genoux au milieu de l’aTène ; 
Eudore met l’anneau tr mpé de 
son sang au doigt de Cymodocée. 

—Servante de Jésus-Christ, g’é- 
crie-t-il, recevez ma foi. Voue 
êtes aimable comme Rachel, sage 
comme Rebecca,, fidèle comme 
Sara sans avoir eu sa longue vie 
Croissons, multiplions pour ViL 


VENEZ VOIR LE 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
,, Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouverte s jour et nuit. Location de voi- 
ures. Télénhone 141. 


AVIS PUBLIC 


condamnée aux bêtes. 

—Je le suis, répondit la jeune 
chrétienne avec timidité ; on 
m’attend à l’amphithéâtre. 

La troupe aussitôt l”y conduit 
en poussant des hurlements. Le 
gladiateur commis à l’introduc¬ 
tion des martyrs n’avait point 
d’ordre pour cette victime, et re¬ 
fusait de l’admettre au lieu du 

L,'; * j j ' j -, (i>f ' * ' t 

sacrifice ; mais une des portes de 1 
l’arène venant à s’ouvrir, laissé 
Voir Eudore dans l’enceinte. Cy¬ 
modocée s’élance comme une flè- 


g V és / yaBt été Coril- 
““«wres par le Gouvernement du Canada 

* M,ur traitür »*ec les Métis du Nord-Ouest, 

DONNENT AVIS PAR LES PRE¬ 
SENTES 

veW ’ZA et ° Ur d \ Distr ‘ ct d’Athabaska, 
lftQ ()cto J> r e prochain, ils feront pubüer 

***» d «* P"ties h.bit*., de, 

des Serin** d “ N “ rd 0 “ est ’ et accorderont 

le 16 diVaï des Métis nés entre 

Jmllet 1870 * de Décem- 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés, 300 Rue Main 


RESRAURANT, BILLARD 

m <t 420, Mail St. 

Le restaurant est sous la direction de 

Mr. DONALD MoKASKILL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant an 

premier. 

liqueurs de efaoix, Vins et Cigare 

JOHN 'WfLKES, Prop. 

LA MEILLEURE 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


JAMES walker, 

J. ARTHUR COTÉ, 
Commissaires des Métis. 


















(Suite de la deuxième page.) 

tion sur le dos de l’un ou de l’au¬ 
tre des partis politiques, est au¬ 
jourd’hui une prétention dont 
l’expérience a fait justice. 

Les gouvernements se sont 
succédés ; chacun à leur tour, ils 
«e sont vantés d’arrêter cet exode, 
dû suivant eux aux maladresses 
de leurs adversaires, et cepen¬ 
dant l’exode a continué, avec des 
fluctuations peut-être, mais avec 
des fluctuations négligeables. 

La cause n’est donc point 
uniquement imputable à telle ou 
telle politique ; assurément cer¬ 
taines fautes ont pu contribuer à 
accroître cette émigration, mais 
encore une fois ces fautes ne sont 
que des incidents, non peint la 
cause première. 

En réalité il y a eu dans cette 
affaire, action réflexe des deux 
causes signalées précédemment 
par nous. 

[ L’évolution économique est 
^assurément le facteur premier 
mais son action est restée latente 
(jusqu'au jour où l’appât des 
hauts salaires fournis par le dé¬ 
veloppement de l’industrie voi¬ 
sine, américaine, a déterminé le 
mouvement. 

On est gêné dans ses affaires, 
on ne voit plus comment se dé¬ 
brouiller, on subit malgré soi 
l’influence de causes économi¬ 
ques dont on ne perçoit que les 
effets sans pouvoir en déterminer 
les raisons ; on reste sur sa terre 
cependant parceque dans ce dé¬ 
sarroi, l’on ne sait plus comment 
se rétourner, où de quel bois 
s faire flèche^ mais un beau jour 
[l’on entend dire que de l’autre 


RETOUR TRIOMPHANT 


L'est un mauvais placement que d’obtenir un ha¬ 
billement d’été en automne, à la moitié du prix qu’il 
coûterait dans le mois de juin. 

8a valeur dépend du nombre de jours que vous le 
porterez la première saison. 

Les tailleurs sur commande et les marchands sa¬ 
vent cela aussi bien que vous, c’est pour cela qu’ils 
augmentent les prix maintenant pour faire face à la 
diminution du mois d’août. 

Il n’en est pas de même des “ Semi-ready.” 

Le prix d’un habillement d’été “ Semi-ready ” au 
mois de janvier — si nous pouvions le vendre — se¬ 
rait le même prix que celui auquel il est vendu au¬ 
jourd’hui. 

Le prix est réglé sur nne proportion fixe de pro¬ 
fit sur le coût —une bâse qui protège le porteur et 

la marque “ Semi-ready ” simultanément. 

C’est pour cela que les habillements d’été “ Semi- 
ready ” de $1*2.00 ne se vendent pas $16.(M>ou $1800 
au mois rie juin et $9.00 ou $10.00 au mois d’a oût. 
Achetez Aujourd’hui et obtenez la valeur de votre 

argent—qui vous est remis si vous n’êtes pus satis¬ 
fait. 

l’ar la Poste. Demandez le livret 
au sujet des “Semi-ready. 

Semi-ready Wardrobe 

342 nain Street 

< - 

Winnipeg. 


G-odfrey j 


Lieut 


ET DU FAMEUX ORCHESTRE DE8 


sous le distingué patronage de Son Honneur le 

Lieutenant Gouverneur Paterson, 


Lundi, 21 Août, 

Mardi, 22 Août, 

Mercredi, 23 Août. 

GRANDES MATINEES 

MARDI BT MERCREDI 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


Eugene Richard 

Manager. 


que de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


CONSIDERER 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


Après avôir mûrement réfléchi à notre projet primitif de fermer 
notre succursale de Winnipeg, nous sommes revenus sur notre pre¬ 
mière décision, persuadés qu’il nous serait possible d’éviter les dfH- 
cultés et les faux pas du passé. Ces difficultés nous ont causé bien 
de l’anxiété et coûté bien des fatigues et île l’argent, mais l’avenir 
nous semble maintenant brillant. 

Car, lo. Tous les travaux exécutés sous la direction de M. 
Thompson ont donné à nos clients entière satisfaction, et nous pou¬ 
vons y référer. 

2o. Tout ouvrage qui nous est confié reçoit toute notre atten¬ 
tion. 

3o. Nous n’employons que des ouvriers adroits. 

C’est à ces motifs, joints à la variété considérable de nos mar¬ 
chandises et à leur cachet artistique que nous devons d’avoir vu ces 
derniers mois notre chiffre d’affaire augmenter de cinquante pour 
cent. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg, Belleville et Hiunilton,) 

496, Rue Main. 

Près du magasin de Tapis de Banfield. 

Ecrivez pour (les échantillons. Mentionnez le prix, et le genre département. 


votre intérêt, tant sous le rapport 


Voua y trou» 


Il a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 


Marchands de la 


DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES _QUE N1MPORTE QUI 


Allez le voir et vous serez satisfaits 


L. J. COLLIN 


Successeur de A. Turner et E. Guilbault, 
Avenue Provencher, St.-Boniface 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


Composition a laver 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


actuellement sur le Marché qui donne de parfairs résultats, et un ouvrage irrépro 
chable. 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


ET VOUS N’EN EMPLOIEREZ JAMAIS D’AUTRES 


D’ECRIRE A 


Manufacturé par la 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


Canadian Chemical Works, 

Winnipeg, Man 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

notre assortiment des modèles les plus nouveaux/ 


à jouer le Nord-Ouest ! si on 

lui avait fait jouer le rôle qu’ont 

joué les Etats-Unis ! au lieu de 

pleurer aujourd’hui, et de gémir, 

nous pourrions entonner l’alle- 

luia de reconnaissance. 

E (A suivre.) 

AUCUNE RESISTANCE. 

Ite rhume le plus obstiné même ne ré- 
aîéftiA nas au BAUME RHïïNAL, 


Venez voir 


BELL & 0 q., 

195, Rue Water, enlace l’hotel Manitoba, 

Winnipeg^ 


MW 

















IODES 
MISS BAIN, 


Mgr, Falconio. , 


moisson, le aepaixemeni ue i a- 
griculture a décidé de faire tout 
en son pouvoir pour aider les 
cultivateurs à se procurer l’aide 
dont ils ont besoin. *La presse 
assiste le gouvernement en an¬ 
nonçant ce besoin de la Provin¬ 
ce, et les compagnies de chemins 
de fer, comme les années passées, 
transporteront de l’Est des ex¬ 
cursions de moisonneurs en leur 
donnant des billets de passage à 
prix réduits et bon pour trois 

mois. 

(Signé) THOMAS GREENWAY 
Ministre de l’Agriculture 
et de l’Immigration. 


Ottawa, 3—Mgr Diomède de 
Falconio, le nouveau délégué 
apostolique au Canada, est atten¬ 
du ici pour le 15 courant. 

Un religieux franciscain d’ori¬ 
gine irlandaise l’accompagnera 
en qualité de secrétaire. 11 fixera 
sa résidence à Ottawa, mais fera 
de nombreuses visites dans les 
principaux centres du Canada. 


460 - Rue Main - 460 

CHAPEAUX GARNIS, 

depuis $1.25 en montant, 

GARNITURE DE CHAPEAUX, 

depuis $0.25 en montant 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE DES PLUMES. 

Chapeaux de Paille remis en forme. 


Reglements des Homesteads 


M. Bain 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affe 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être pri> 
Homesteàd, par toute personne chef de famille, ou aucun homm 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section soit 160 acres. 


Marchand 


L’hon. M. Bain, le nouveau 
président de la Chambre des 
Communes, est un ancien culti¬ 
vateur. Il n’a reçu d’instruction 
qu’à l’école primaire, mais par le 

travail, l’étude et l’observation, il _„. 

est devenu l'un des hommes les VOICI LE TEMPS DES BATTAGES 

mieux pondérés de notre parle- Nous aV0M une Machine à Battre, 1 
ment fédéral. Il est âgé de 65 va pe ur , remise à neuf. 

nnR Conditions des plus avantageuses. 

_ * _ s-*, • 


Tailleur 


Entrées 


MONSIEUR J. C. McCREA 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa,, ou au 
Commissaire d’immigration à Wiunipeg. Elle peut être faite par u ne 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de 810 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus 85 ou 810 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


a transporté son magasin au coin de l’Ave¬ 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du . 

QUEEN’S HOTEL 

Vous etes Invites a visiter. 


Les Moissoneurs 


Conditions a remplir 


LA MAISON 


Voici la lettre que vient de pu¬ 
blier le département de l’agri- 
culttire de Manitoba. Elle inté¬ 
resse à plus d’un point de vue 
notre population. 

“ Il est reconnu que les culti¬ 
vateurs du Manitoba peuvent 
avoir une récolte plus considéra¬ 
ble qu’ils n’en peuvent moisson¬ 
ner seuls, en se réservant le 
temps de faire les labours d’au¬ 
tomne. Depuis plusieurs années, 
on a amené de l’Est des emplo¬ 
yés de ferme pour aider à la 
moisson. L’année dernière, 9,000 
travailleurs ont été ainsi impor¬ 
tés dans la Province, et à peu 
près le mente nombre l’année 
précédente Ce serait désastreux 
pour la Province d’avoir une 
bonne récolte, et de manquer 
d’hommes pour la moisonner. 

“ Le département de l’agricul- 
tute s’est enquis chaque année 
auprès de ses correspondants ré¬ 
guliers, du nombre de moison¬ 
neurs requis. Tous les rapports 
ne sont pas encore arrivés, mais 
on voit déjà qu’on aura besoin de 
6,000 hommes au moins pour 
aider à faire la moisson, cette 
année. 

“ Le département ne peut en¬ 
treprendre de voir aux besoins 
des' cultivateurs individuelle¬ 
ment. L’expérience a démontré 
que les moisonneurs excursion¬ 
nistes se répandent d’eux-mêmes 
selon le besoin dans la Province, 
sans l’aide des autorités. 

“ Nous savons que dans le 
passé, un trop grand nombre 
d’hommes sont allés d’abord à 
Brandon et en quelques autres 
centres, et pendant un jour ou 
detgc on exprimait du méconten¬ 
tement à ce sujet, mais les points 
ainsi encombrés ne tardaient pas 
à être soulagés du surplus de 
moisonneurs en envoyant ces 
derniers dans les localités qui 
en manquaient, et le départe¬ 
ment de l’Agriculture recevait 
invariablement, une semaine a- 
près l’arrivée des excursionnistes, 
des nouvelles demandes de moi¬ 
sonneurs auxquelles on ne pou¬ 
vait suffire. Les salaires payés 


FILS 


COLLIN 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
sous peine de perdre ses droits 


WINNIPEG, 


Application pour Patente 


Application 


te put être faite au bout de trois ans, devant 
BU des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
■r écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli- 


vous offre 


une occasion exceptionnelle 


cation pour cette patente, 


monter votre maison 


Informations 


EN ARGENTERIE 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l'Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acre» 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies oe chemin de fer ou des sociétés particulières. 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour toift achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons^tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l'endroit 


MANITOBA 


Ancienne Maison H. J. CHABOT, 


Avez-vous 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

1 , Acres. Minots. Minots. 

Blé. 1,488,232. 17.01. 25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge. 158,058. 27.06. 4,277,927 

Patates. 19,591. 165. 3,253,038 


l’intention de faire un 

voyage dan 


Californie, 

à l’Est du 


BETAIL SUR PIED 


ou à aucun point 


12,525 

20,000 


Annimau^ de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


Adressez-vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacific, 
ou écrivez à 

CHS. FEE, H. SWINFORD, 

G. P. & T. A., Gen. Agt., 

St. Paul. Portai/u Av. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 

8409,455 


Supply 


Canadian 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


81,460,740 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


si nn sur cmq seulement avau - , 

besoin d’un aide, il faudrait - 

7,000 hommes pour suffire à tou- Vous dites que vous voulez ce qu’il y a 

, ’ i ri ono nlncianri! de meileur ; assurez-vous que vous l’avez, 

tes le demandes Dans plusieurs Rappelez ; voua d > aille J la diffèrence 

districts producteurs de ble, ena- en t re le meilleur üt le meilleur marené, 
que cultivateur aura besoin d’un Le “ meilleur ” coûte toufours un peu 
aide et un certain nombre, de plus cher pour le premier débours, mais 

deux OU trois, et quoique 25 , c hé. Le meilleur marché par contre finit 
cultivateurs puissent se passer toujours par être le plus coûteux. Ce Bont 
de moisonneurs étrangers, il fau- là des faits que personne ne contredit, 
droit 10 000 de ces derniers pour Beaucoup vous crient qu’ils ont la meil 

en fournir un a chacun des au ro i e> mais rendez-vous compte par vous- 

tres cultivateurs. même. 


32,000 


Nombre de fermes dans la province 

Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


LIGNE PRINUIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province. 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 

Thomas Greenway, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigaation, 

Winnipeg, Man. 

Ou à C. H. Jeffrey s, Agent d’immigration pour Manitoba 


branche du portage 


Portage La Prairie et points interné 
chaires. 

Laisse chaque jour ex. dimanche_ 

Arrive chaque jour ex. dimanche_ 


ae la richesse de notre 
représentée par les 
e blé, dont dépendent 
«jté de nos villes et de 
jes, aussi bien que la 
* de notre commerce, 
mques et de nos che- 
jr, est en danger de se 
kr suite de l’absence 
lisante pour en faire la 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


de nos 
mins de 

S erdre 
'aide s 


Rappelez-vous l’adresse, 236, rue King 

Winnipeg. 


























